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Une fois de plus, il semble que le
Liban ne respecte pas réellement
la résolution 1701 du conseil de
sécurité de l’Onu concernant le
cessez-le-feu avec Israël et le
désarmement du Hezbollah.

Le site NRG du quotidien Maariv, communiquant
des informations publiées par le journal libanais Al
Akhbar, rapporte ce dimanche matin les propos 
édifiants du général Michel Sleiman, commandant
en chef de l’armée libanaise. Ce dernier aurait
déclaré à ses hommes, au cours d’une tournée
d’inspection le long de la frontière, qu’ils n’avaient
pas été déployés dans la région en observateurs
"mais pour lutter avec leurs armes contre toute
violation des forces d’occupation israéliennes".

Le général Sleiman aurait ajouté que si les soldats
manquaient d’armement, ils devaient en faire part 
à leurs supérieurs qui feraient en sorte que l’armée
leur fournisse  l’équipement militaire nécessaire,
soulignant qu’il était même prêt à leur procurer
des roquettes du Hezbollah.

Mais ce n’est pas tout. Le commandant des forces
armées libanaises a également demandé à ses
soldats de collaborer avec l’organisation terroriste
d’obédience chiite. Et de préciser: "Vous devez
faire preuve d’autant de bravoure que vos frères
combattants, qui ont vaincu l’ennemi".

Ces informations semblent démentir une fois de
plus les affirmations du ministre libanais de la
Défense Elias Murr qui prétendait encore la
semaine dernière que l’armée de son pays avait
confisqué les armes du Hezbollah, conformément
aux décisions du Conseil de Sécurité de l’Onu et de
la Communauté internationale. Il s’agissait en fait
d’une réponse aux journalistes qui l’interrogeaient 
à ce sujet. Mais le ministre avait alors refusé de
leur fournir d’autres précisions, par exemple, sur la
nature ou la quantité des armements saisis.  

Le président du parlement libanais, Nabih Berri,
avait d’ailleurs déjà annoncé la couleur mercredi



dernier, dans une interview accordée au quotidien
britannique The Guardian. Se montrant alors
nettement moins conciliant qu’Elias Murr, il avait
alors déclaré avec aplomb que "le Hezbollah
continuerait à être armé et actif jusqu’au retrait
d’Israël de tous les territoires occupés au Liban".


